
	 

	  

Deux mains géantes sortant du 
Grand Canal pour soutenir un 

bâtiment (oeuvre de Lorenzo Quinn), 
sont un symbole puissant de la 
réalité qui s’impose à Venise  

et bien au-delà  : 
« L’Humanité a le pouvoir de 

sauver la planète … 
ou de la détruire » 



	

7.3. Le chef a ajouté des champignons et des feuilles de basilic à la recette de base de la vénitienne..



	  

 
 
 

5. Enigme carnavalesque … 
     ( corrigé avec logigramme page suivante )  

 
La BAUTA, est un masque apparu au XVIè siécle, 

couvrant l’ensemble du visage,  
avec un menton prononcé, sans bouche ; 


il a très longtemps été l’apanage de l’aristocratie 
de la Sérénissime qui le portait tout au long de 

l’année, décoré de nombreuses dorures ; 

très léger, on pouvait le porter plusieurs heures 

pendant lesquelles   
un total anonymat était assuré !  

Le grand public pouvait néanmoins en porter 
un, beaucoup plus sobre, souvent blanc,  

 pendant le carnaval.

Des traces attestées du carnaval de Venise, 
alors rituel païen, apparaissent dès le Xè siècle  
mais ce n’est qu’en 1269 que le Sénat établit 
formellement mardi gras comme jour de fête,  

 la veille du Carême. 

La MORETTA, masque féminin porté au XVIIIème siècle,  
est le masque de la séduction par excellence ;  
celles qui le portaient, pouvaient, à leur guise,  

rester silencieuses et anonymes, cultivant le mystère …  
Selon leur bon vouloir,  

elles pouvaient alors, éventuellement,  
répondre aux avances de celui (ceux ?)  

qui les courtisai(en)t ! 
A contrario, certaines parties de leur corps, 


telles leur poitrine, pouvaient, elles,  
être largement dévoilées, comme en témoigne  

le célèbre « décolleté à la vénitienne »…
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